
QUATRIEME ANNEE. — N° 854. 3ELTD,

Le Bonnet Bon
direction & publicité

14, rua Drouot (Paris 9e) — Téléph. t CENTRAL 69-70

Quotidien Républicain du soir

Abonnements : Paris 20 fr.; Départements 24 fr,: étrange 32 fr.

DIRECTEUR :

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION & ADMINISTRATION
142, ni* Montmartre (Paris 2*). — Téléph. CENTRAL 80-62

Cinq Centimes le Numéro (Paris et Départements) : Cinq Centime$ >

U Jusqu'au bout ! "
£©s journaux ccmfiinuetnt à commenter

/Maniement les résultats des délibérations
Su Conseil National du Parti Socialiste.
L'Humanité, d'ailleurs, accueille presque

joyeusement les aménités généreusemeint
distribuées à la minorité socialiste par la
Libre Parole et ÏEchô de Paris.
il est certain que l'opinion des ennemis

de la démocratie et de la classe ouvrière
organisée a beaucoup plus de valeur que
celle des militants qui ne veulent pas mar¬
cher sous la houlette et s'enrôlsr dans la
tribu des Beni-Oui-Oui.
avec beaucoup de logique, le Rappel se

rencontre avec M. Alfred Capuis pour invi¬
ter MM. Renaudel, Sembat et leurs amis à
faire un petit pas encore, et à songer à la

Censuré

On ne tient pas encore la victoire totale,
mais on nous reproche de la vouloir dimi¬
nuer « en limitant la portée du qiïàti-
Hient ».

Nous pouvons dire, sans aucune gêin'e,
qu'à la façon dont certains chefs socialistes
présentent la question, ils sont, en effet,
d'une inconséquence flagrante, eD ne sui¬
vant pas lès nationalistes annexionnistes.
Faire des sacrifices « jusqu'au bout »,

doit au moins avoir ootte compensation que
la victoire sera exploitée « jusqu'au bout ».
On ne voit pas bien quel serait l'intérêt

Censuré

'. Il faut avoir le courage
le préciser jusqu'au bout sa politique. C'est
trop facile de se contenter de formules va¬
gues. Les répéter n'en augmente pas le
sens et ne les traduit oas, et puisque les
majoritaires eux-mêmes veulent bien inviter
le Gouvernement à s'expliouer sur les buts
de guerre, ils pourraient peut-être, à leur
tour, devançant ceux qu'il convient juste¬
ment à ces explications nécessaires, nous
dire quels sont leurs buts à eux, et jusqu'où
ils veulent aller.
Je supnlie la Censure d<e ne pas Voir dans

'cette critique la marque d'un esprit sédi¬
tieux. Nous avons étl les premiers et les
plus chauds partisan® de la défense a ou¬
trance. Mais encore faut-il qu'à ohtaque

• effort on fixe des résultats et qu'on ne sacri¬
fie pas pour rien les hommes dont le pays
n'aura que trop besoin.
Et puis ne craignez-vous pas, vous qui

pourfendez l'iniqrïiatiènialismé dé certains
socialistes français, de ielardiêr l'heure de
cette victoire totale que vous prétendiez
chercner ? N'y a-t-il pas plus de maladresse
dans ,vos discours, dans /os articles, que
dans les modestes oèlerinages de Raffin-
Dugens, "de Pierre Brizon et d'Alexandre
Blanc ?
T-Iior, ' encore,' on pouvait lire dans le

Temps :
11 semble que la vérité filtre peu à peu dans

les cerveaux dégrisés de l'Allemagne. On arrête
seux qui la disent ouvertement ; ceux qui' la
laissent sous-entendre, n'encourent pas de ré-
oressions aussi sévères, ce désarroi moral çiii
t'empare de quelques esprils clairvoyants gagiie-
nà les masses, étalement. 1J subira que les
mesures s'accentuent et que les infructueux ef¬
forts de l'armée démontreru son impuissance.
Les voix encore isolées qui s'élèvent de l'au¬

tre côté du ùhjn deviendrons plus nombreuses
et se rransfarmaront un jour "en clameurs de
paix.
Et notre grave et, diordinaire, prudent

confrère ajouta :
Ce sera l'heure où les Alliés devront se rap¬

peler, afin de n'être pas pitoyables.
Eh bien ! quel effet croyez-vous que font

des lignes semblables, lorsque, traduites en
allemand, on les oppose aux efforts coura¬
geux de l'opposition socialiste ? On vou¬
drait grou.per autour du Kaiser toutes les
forces de l'empire .germanique et muiselor
cette opposition qui représente pour l'impé-
ridlisriie lëdioa un danger aussi grand que
les armées des puissances alliées, qu'on
n'agirait pas autrement.
Voilà le danger.
On peut traduire en allemand les dis¬

cours de la minorité socialiste : le peuple
allemand n'y trouvera que des encoura¬
gements, des excuses, des arguments pour
se dégager des gouvernants responsables
du carnage.
„ Mais quand on traduit le Temps, M. Re-
uaudel ou M. Marcel Semfcat, nos enne¬
mis sont fatalement amenés, au contraire,
à reprendre la même formule, sans en com¬
prendre, d'ailleurs, beaucoup plus le sens :
« Jusqu'au bout ■' »
. Oserait-on prétendre que cela sert la
France ?

Jean GOLDSKY.

P. S. — Nos lecteurs ont pu voir que l'Huma¬
nité, qui! à certaines heures, jouit de privilèges
dont nous la félicitons bien, volontiers, a pu
reproduire le texte de la motion de la minorité
socialiste.

'

Par protestation, l'Œuvre, ce matin, donne ce
texte à son tour, (malgré l'opposition tenace de
la Censure.
Crttfe publication., et l'interdiction faite aux

autres journaux, appelle quelques explications.
. M. Renaudel,.nous pouvons l'affirmer, ne vou¬
lait pas publier le texte de la minorité. H i1
.trouvait qu'il était d'un facile argument d" foi
re valoir une décision formelle du Bureau de la
Presse.

ceci ne fut pas du goût de

Censuré

Voilà toute l'histoire. ■J. G.

L'OFFENSIVE ITALIENNE

Les combats sur l'ïsonzo

Milan, 9 août. — Tout indique qu'il faut
s'attendre à la prise de Gorizia.

Etoi effet, lés combats ont recommencé
hier soir dans la ville piême avec un achar¬
nement inouï entre les troupes italiennes et
tes impériaux, qui .continuent à utiliser les

maisons d'où il faut les £éloger successive¬
ment.

A l'heure actuelle, le nombre dés prison¬
niers faits par les armées du général Ca-
dorna sun lê front d'attaque dépasse 11.000

UNE OPINION ITALIENNE
SUR L'OFFENSIVE DE L'ISONZO

Roime, 0 août. — Une haute personnalité mili¬
taire apprécie comme suit la situation créée par
les derniers succès de l'armée italienne.

« La conquête du Mont San-Micfoele et du Sd-
botino doit ètte considérée comme la démonstra¬
tion de 1 impuissance de l'ennemi. Les Autri¬
chiens sont évidemment hors d'état de résister
à une offensive vigoureusement conduite.

•« Il ne fatp pas oublier que le Mont San-Mi-
chele est le point le plus élevé du Carso et do¬
mine la plaine en face de Goritz. Son impor¬
tance stratégique était capitale ; lés Autrichiens
en avaient fait la plus formidable œuvre de
défense contre l'Italie. Il est aisé d'imaginer
aveç quel acharnement l'ennemi a défendu oette
position et on conçoit la portée de la défaite
sanglante qu'il a essuyée,

« En ce qui concerne l'importance de la prise
du Sabotino. il faut rappeler que Ce moest, de
609 mètres d'altitude, a toujours été appelé par
les Autrichiens « la sentinelle de Goritz. » Il
représentait, en effet, au point de vue stratégi¬
que, un des plus formidables remparts delà
ville. De redoutables ouvrages de fortification
fanuiltiples lignes de tranchées, créneaux blin¬
dés, etc.), semblaient constituer une barrière in¬
franchissable. Cette position jugée imprenable
est aujourd'hui entra nos mains.

« Pour toutes ces raisons, la victoire italien¬
ne ne peut tarder à prendre des proportions dé¬
cisives au triple point de vue moral, militaire
et politique. » — (Hadio).

La Censure blanchit le BONNET
ROUGE. Un jour, le BONNET ROUGE
lessivera la Censure. Un prêté pour un
rendu.

A BATONS ROMPUS
II fait bien chaud à Paris; mais je

pense qu'il fait encore plus chaud sur le
front. De cette constatation et de cette

supposition, je conclus que si nous
avons soif dans notre ville, les poilus
doivent avoir plus grand soif dans leurs
tranchées.
C'est pour apaiser leur- terrible pé¬

pie, sans doute, que l'on a décidé de
donner à nos soldats un demi-litre de
vin par jour, à partir du 15 août.
Je ne dirai pas qu'on aurait dû, il y

a longtemps, prendre cette mesure.
J'aurais l'air de récriminer ; or, je

n'aime point élever des critiques rétros¬
pectives; d'abord, je ne suis pasd'htr-
meur acariâtre; ensuite, j'abomine tout
ce qui est inutile.
Mais si je me garde de protester

contre l'attribution tardive du bienfai¬
sant pinard à nos troupiers, je me per¬
mets d'attirer l'attention de M. Quide-
droit, sur la nécessité qu'il y aurait à
leur fournir également de l'eau potazle
en abondance.
On doit se douter, en effet, que cin¬

quante centilitres d'Aramon ne cons¬
tituent pas un breuvage suffisant pour
vingt-quatre heures.
Même, en ajoutant à cette ration de

liquide le jus réglementaire, l'allocation
en boisson ne répond pas aux besoins
d'hommes vivant en plein air, et que la
fatigue et la surexcitation rendent fié¬
vreux.

Or, dans la plupart des secteurs, le
« sirop de grenouilles » fait absolument
défaut.
De là, impossibilité d'e allonger 1 le

vin, de « mouiller » la « gnole », de pré¬
parer du coco, et de diluer le moindre
comprimé de citronnade, de menthe, ou
de quelqu'une de ces multiples pou¬
dres, tapies dans le fond des musettes.
De toutes les souffrances qu'endurent

nos soldats, cette privation d'eau est
peut-être la plus intolérable.
Ceux qui cherchent dans ma petite

chronique quotidienne une occasion de
se divertir, me pardonneront certaine¬
ment, si j'omets aujourd'hui de plaisan¬
ter et de persifler.
La soif est la plus horrible des tor¬

tures;
Il est inadmissible qu'elle continue

d'être imposée à nos combattants.

LA GUERRE

Il serait irritant qu'on ne parvînt pas
de même à assurer le rafraîchissement
des bouches en feu des poilus.
D'ailleurs, dans certains secteurs où

les services militaires ne donnent pas
d'eau aux combattants, les gens du
pays trouvent parfaitement le moyen d;
venir en vendre, dans les cantonne¬
ments, sous le feu de l'ennemi.
N'est-ce point la preuve qu'il n'y -i

pas impossibilité de se procurer et de
transporter le précieux liquide?

Censuré

■

i y!- ■

Donner une bonne ration de vin à nos

héros, c'est bien.
Leur donner autant d'eau qu'ils en

Veulent, ce serait parfait.
Monsieur BADIN*

lie Gfépaseale des Habsbourg
Le Matin uyant commis, avec l'ctpproba-

tîon de là Censure, dés indiscrétions d'ordre
militaire susceptibles d'avertir l'ennemi des
mouvements projetés par les Alliés, c'est
— naturellement — le Bonnet Rouge que
l'on blanchit.
Nous ne dirons donc rien de la situation

balkanique, regrettant seulement que cer¬
tains confrères ne veuillent observer pa¬
reille réserve .

Je ne dirai que peu de choses également
des avances russes et italiennes. L'action
se déroule comme on pouvait le prévoir, et
les Empires du Centre sont mis en échec
sur tous les fronts.
Seulement, si, militairement, il n'y a qu'à

laisser parler le canon, d'autres problèmes
s'imposent à l'attention du pays, rendus
d'une acuité plus grande par le développe¬
ment des opérations militaires.
La monarchie des Habsbourg est singu¬

lièrement en péril. La menace russe au
Nord s'accentue sans qu'on puisse suppo¬
ser que les Allemands suffiront pour corn
tenir les troupes victorieuses du Tsar.
En même temps les Italiens attaquent,

et, inême, s'ils ne devaient pas faire de
progrès territoriaux sérieux, les Autrichiens
n'en seraient vas mbTns contraints d'immo¬
biliser, sur leur frontière du sud, les troupes
et le matériel dont le concours leur serait
indispensable dans le Nord.
Or, tout ir monde en France, ne suit pas

d'un œil pareillement joyeux, cette chute
lente, mais implacable, de la monarchie
dualiste.
Lisez les journaux de droite. Ils ne ces¬

sent d'insister, sur ce fait que l'Autriche

n'est pas notre ennemie essentielle, que
la destruction de l'Autriche ne saurait être
un des buts de la guerre, et que le pire
danger pour la France et les puissances
1occidentales serait le démembrement de
l'Empire placé sous le sceptre des Habs¬
bourg, puisqu'il s'en suivrait qpe les pro¬
vinces allemandes d'Autriche se rallieraient
à la Prusse et entreraient dans une Confé¬
dération germanique agrandie.
Seulement, ce n'est pas du tout ainsi que

se pose la question. La vérité, c'est que
l'Autriche, puissance catholique ,ambition¬
ne la succession de la France, et le titre
— pourtant lourd à porter — de Fille aînée
de l'Eglise.
C'est l'Autriche qui constitue le dernier

rempart des forces catholiques, et c'est le
Censuré

préserver l'Empire de ta décomposition fi¬
nale.
Voilà ce qui se fait pendant qu'on ameute

l'opinion à propos des parlottes de Kienthal
et de Zimmerwald, A la vérité, l'Interna¬
tionale n'est pas ce que pensent la plupart
des Français.

Censuré

N'en soyons pas moins réso¬
lus à mettre fin une "bonne fois au règne
de. la dynastie des Habsbourg, qui, depuis
trop longtemps, ensanglante l'Europe,

GENERAL N...

Deuxsanglants combats
Dans ta Somme, les Allemands reprennent, pais perdent à nouveau

quelques tranchées
Dans la Meuse, ils reprennent Thiaumont

Communiqué officiel
9 Août —15 heures

L

Au Nord de la Somme, la nuit a été mar¬
quée par les violentes contre-attaques que
1 ennemi a prononcées contre les positions
conquises par nous, hier et avant-hier, au
Nord du bois-de Hem Ces tentatives brisées
par nos feux, ont valu de grosses pertes
aux Allemands et ont été repoussées sauf
sur un point, où l'ennemi a réussi à réoc¬
cuper une tranchée. Une attaque française
menée peu après, a repris la majeure partie
de terrains perdus. Notre progression dans
les éléments" que l'ennemi occupe encore se
poursuit activement à la grenade. Entre le
bois de Hem et la rivière, les Allemands
bombardent par obus de gros calibre nos
nouvelles positions, sur lesquelles nous nous
organisons.
Dans la région de Chaulnes. la lutte d'ar¬

tillerie continue avec intensité, notamment
entre Lihons et la voie ferrée de Chauiines
où les Allemands ont attaqué nos .lignes et
pénétré sur un seul point dans nos élé¬
ments avancés. Notre contre-attaque à la
baïonnette les en a rejetés immédiatement.
Sur la rive droite de la Meuse, on a com¬

battu une partie de la nuit autour de l'ou¬
vrage de Thiaumont. L'ennemi y a pris
pied de nouveau aprît des attaques nom¬
breuses repoussées par nous Nous sommes
aux abords immédiats de l'outrage, que no¬
tre artillerie a pris énergiquemeni sous son
feu. Dans le village de'Fleury, nous avons
accompli quelques progrès à la grenade.
Une attaque ennemie sur une de nos tran¬
chées ' du bois de Vaux-Chapitre a été re¬
poussée après un vif combat.
Un de nos pilotes a pris en chasse un

appareil allemand au sud de Lunéville, et
l'a, forcé à atterrir devant nos lignes. Notre
artillerie a détruit l'appareil au sol.
Sur le front de la Somme, notre aviation

a livré de nombreux combats. Six avions
allemands, sérieusement touchés, ont piqué
brusquement dans leurs lignes.
Un ballon captif ennemi a été détruit.
Dans la nuit du 8 au 9 août, un de nos

avions monté par un pilote et un bombar¬
dier, a lancé des projectiles sur la poudrerie

de Rottwiel, sur le Neckar, 150 kilogram¬
mes d'explosifs ont été'jetés sur les bâti¬
ments, où de vastes incendies et plusieurs
explosions ont pu dire constatées.
Partis à 20 h. 30, nos aviateurs étaient

de retour à 23 h. 55, après avoir accompli
en pleine nuit un raid de 350 kilomètres,
rendu particulièrement difficile par la tra¬
versée des Vosges et de la Forêt Noire.
En outre, dans la même nuit, nos esca¬

drilles de bombardement ont lancé 44 obus
sur les gares d'Audun-le-Roman, de Lon-
gwjon, de Montmédy, et 88 sur les voies
ferrées de Tergnier et sur les gares de La
Fère.

La violence des combats
sur la Somme

Berne, 9 août. — Du major Moraht, dans le
Bérliner Tageblatt :

« Il est maintenant impossible aux Anglais
de Laisser les opérations stagner plus longtemps.
Il s'agit de l'existence de la France et de la con-
timuiation do sa participation à la guerre. L'An¬
gleterre est visiblement décidée à jouer l'avenir
de cette guerre sur la carte. Dans la Somme,
les lourds canons anglais tirent continuellement
dans nos tranchées et sur les rassemblements
de nos troupes, qui sont visibles. C'est a'nsd,
jour et nuit, avec, une violence qui n'a jamais
été/atteinte jusqu'ici. Il reste à l'artilLerie et à
l'infanterie allemandes à soutenir de nouveaux
combats sur un cratère redoutable, desquels
seuls- peuvent se faire une idée ceux qui y par¬
ticipent. »

L'importance de Thiaumont
Berné, 9 août. — Les journaux allemands

consacrent leurs bulletins militaires à la
bataille de Thiaumont :

Du Lokal Anzeiger :
« Nous avons appris hier, par le commu¬

niqué que Thiaumont était tombé aux mains
des Français. En réalité, il ne s'agit que
d'un amas de ruinés et Thiaumont est un
ouvrage fortifié, mais non un fort cuiras¬
sé. »

Des Dernières Nouvelles de Munich :
« Le fort est complètement détruit ; sa

valeur comme fortification est nulle, celle
d'un ouvrage intermédiaire entre des forts
cuirassés. Gependant, ota ne peut dissimuler
qu'en, s'emparant du fort, les Français ont
gagné un terrain qui a militairement eon
importance, d'ailleurs prouvée par la vio¬
lence des oombats qui s'y sont déroulés. »

L'Offensive vers Lemberg
COMMUNIQUE OFFICIEL

Petrograd, 8 août. — Communiqué du
soir du grand état-major ;
Au sud du Dniester, le succès réalisé par

nos troupes continue à se développer.
Poursuivant l'adversaire, nds éléments

ont pris d'assaut la ville de Nijniouff, les
villages de Bratyschouff, Palahitchi, Nado-
royna, Tscharnolostsé, Krjivotoulanove et
la bourgade d'Otynia, approchant ainsi en
partie, sur la'ile gauche ,de la région oc¬
cupée vers la rivière Volona, où est située
la ville de Tybnenitza.
Avant le mouvement de repli de l'adver¬

saire, des explosions ont été entendues sur
plusierus points, è-lles paraissent provenir
de la destruction de ponts et de dépôts ef¬
fectués par l'ennemi.
Dès que les prisonniers et le butin qui

ont été faits sero-nt dénombrés, le chiffre
en sera publié.
La région que nous avons conquise repré¬

sente une superficie d'environ 166 vers-
tes carrées.

LA ROUTE DE LEM3ERG
Londres, 9 août. — On télégraphie de Pe¬

trograd au Morning Post :
« Les succès que les Russes viennent de

remporter au sud da Brody, leur ont ouvert
un libre passage à travers la Grabeirka et
le Soreth, ce qui les rapproche sensiblement
du Bug, dernier obstacle naturel qu'ils ren¬
contreront sur la route conduisant à Lein-
berg.

« L'objectif des forces qui attaquent dans

cette direction est, suivant toute apparence,
de s'assurer la ligne du Bug, en traversant
tes parties guéables du cours supérieur de
cette rivière. »

L'UNITE DE COMMANDEMENT
Rotterdam, 9 août. — La corcesponsiant vten-

nioiB du Xieuwe Rotterdamsche Courant télé¬
graphie que la nomination du général Hinden-
burg, comme généralissime des armées aiustro-
hangroises, a pour objet de réaliser l'unité de
front et l'unité de cammandament supérieur.
C'est la seule manière,- au moment du danger, de
pouvoir concentrer les armées opérant sur le
front, oriental quel que soit le groupe auquel
elfes appartiennent. C'est le moyen de fusion¬
na* toutes les armées en un tout homogène, sous
iwv commandement ayant un but déterminé et
précis, à l'heure où les Russes, aidés pan tes
techniciens français, anglais, belges et japonais,
avancent avec des forces sans précédent pour
reconquérir la Galicie et forcer le chemin qui
mène à l'intérieur de la Hongrie.

'

- n

Bourse de Paris
DU MERCREDI 9 AOUT 1916 .

Marché très calme, avec des cours stattenriiai-
ras. La Banque' dè France, le Suez, la Toula
gagnent quelques fractions ; le Rio est plus fai¬
ble. ■

Fonds d'État : Français 3 o/o, 63.90 ; S O/O,
<89.75, — Extérieure. 99.95.
•.lettons diverses : Banque de France, 5.250.

Saragosse. 437. — Andalous, 400. — Suez, 4.70O
— Gaoutcoucs, 97. — Briansk ord., -5O0. — Tou¬
la, 1.240. — Maifzoff, 675. — Hartmann, 427,
Omêprovienne, 3.000. -

Valeurs minières : Naphte. 395. — Bakou
1.360. — Lianosuff, 331. — Rio, 1.725. — Boléo,
845. — Cape Copper, 115. — Tharsis, 141. —
Sparsky. 60.50. — Ch'no, 297. — Utah, 474. —
Butte, 427. — Vieille-Montagne, 740. — Ra-nd-
Mines, 100.50. — Modderfontein B., 185. — Ja-
gersfontem, 92.50.

AUX HALLES

Les arrivages comportaient, ce matin, 33.000
kilos de volaille et 56.000 kilos de marée.

234 ventes au détail ont été effectuées, et t1 '
été resserré 480 kilos de volaille et 3.700 ki'os
de poisson.

Dans PaHs

— En se baignant aux Bains Parisiens,quai de
la Mégisserie, ce matin vers 6 heures 30. le
nommé Henri Rozne, âgé de 21 ans. demeurant
5, rue Thérèse, a coulé à pie et s'est noyé.

— Ce matin, vers 9 h., à la station du Métro
Martin Nadaud, un nomme porteur de papiers
au nom de Jules-Marie Lenoir. né en 1852. est
tombé sur la voie et a été écrasé par une rame
entrant en gare.
Le corps a été transporte au poste central. Oa

ignore s'il y a eu accident, eriinc ou suicide.

La démission de M. Henderson

Londres. S août. — M. Henderson. après sa
démission de ministre de l'Instruction publique,
oont.in.uera de faire partie du cabinet comme
ministre sans portefeuille et comme conseiller
pour les questions ouvrières.
Au moment où le gouvernement se propose

d'étudier des modifications dans le système de
l'enseignement national, le choix du, successeur
de M. Henderson a une très grande importance.

Les évacuations de Lille

Milan, 9 août, — Le Journal de la société
éditrice catholique assure que le Pape est
intervenu spontanément en faveur des ha¬
bitants des régtoris françaises qui ont été
déportés.
La réponse du gouvernement allemand,

parvenue par l'intermédiaire du cardinal
Hartmann, prétend que la population a été
déportée et répartie dans la plaine à la sui¬
te de difficultés alimentaires. Les 2t).(XJ0
personnes ainsi déportées sont, employées
aux travaux des champs. Elles sont bien
traitées et à la fin des récoltes elles seront
rapatriées dans leurs foyers.

En quoi consiste
XjE

il! COiCOUBS SES IDIS SOCIALES
"Le Bonnet Rouge "

» «

vous le saurez samedi

(Voyez notre 2e page)

Tas d'automobiles
à Longchamp

Une sa.g-© décision
Nous sommes en mesure de tranquilliser

le public au sujet de l'hippodrome de Long-
champ.
Ce coin charmant du Bois de Boulogne ne

sera pas affecté comme il en avait été
quelque peu question, ces jours-ci, à l'éco¬
le de conduite des gros tracteurs automo¬
biles.
Nous savons en effet que les autorités

militaires de la Place de Paris, tenant comp¬
te des légitimes protestations de la société
d'Encouragement et de la population pari¬
sienne et elles-mêmes oposées à cet acte de
vandalisme, ont refusé catégoriquement d'y
souscrire.-
Force sera donc aux services autamabiles

de chercher ailleurs l'endroit — il n'en
manque pas aux fortifications — convena¬
ble à l'établissement de son parc automo¬
bile.
Voici au surplus comment ce projet fut

mis en avant.
La section automobile des gros tracteurs

ayant besoin d'un parc automobile pour son
école de conduite, songea tout d'abord à uti¬
liser la caserne du 62e d'artillerie, à Saint-
Cloud. Elle dût abandonner cette idée car
de nouveaux aménagements comprenant de
grandes écuries venaient d'être faits à cette
caserne et il eut fallu réduire à néant ces
travaux. D'où perte sèche pour l'Etat. C'est
alors que le commandant Leroy se retourna
vers l'hippodrome de Longchamp.
Son intention était de ne prendre que la

pelouse -à l'exclusion des pistes .sauf la
partie qui relie te. pelouse à la route et par
laquelle étaient obligés de passer les véhi¬
cules-

Malgré cette restriction la Société d'En¬
couragement quand elle apprit le projet qui
rpenaçait le plus bel hippodrome du monde
par l'intervention de son secrétaire géné¬
ral, M. Romanet, protesta véhémentement
en haut lieu, faisant ressortir, en plus,
combien les intérêts de la Société seraient
gravement atteints si le projet était mis à
exécution.
Comme on le voit cette intervention fut

couronnée de succès.
Nous sommes heureux de donner la pri¬

meur de cette nouvelle aux parisiens qui
ne peuvent que se réjouir cette sage et
clairvoyante décision de l'autorité militaire.

A. Bontemps.

LeBonnet Rouge
parle net, souvent avec har»
diesse, parfois crûment, mais

ne Huffe irtrMs,

La Rééducation
des Mutilés

M. Godart inaugure l'École
de Maison-Blanche

Cet après-midi, au centre d'appareillage :
des mutilés, à Maison-Blanche, a été inavi- j
guré une école de rééducation profession- \
nelle. j
Cette école réalise une partie du program-

rrie que s'est tracé M. Justin Godart, sous-
secrétaire d'Etat du service de santé-
Le sous-secrétaiire d'Etat pense que, dès j

l'hôpital, à l'hôpital môme, si possible, pour '
éviter une longue oisiveté, doit être com¬
mencée la réadaptation de l'invalide de
guerre à son ancien métier, ou à un nou¬
veau métier.
Pour* cela, il a, dans les centres où sont

réunis le® blessés justiciables, de la réfor¬
me — centres de physiothérapie pour les
mutiles fonctionnels - centres d'appareilla¬
ge pour les amputés —, organisé l'enseigne¬
ment, afin que soient menées de paiiy et
en collaboration efficace, . la rééducation
fonctionnelle et la rééducation profession¬
nelle.
Cet enseignement est donné aux centre®

mêmets, ou dans les écoles créées par l'ini¬
tiative. privée, auxquelles il doit £tre fait
largement appel. A ces écoles pendant le
traitement ou l'appareillage, les invalides
sont envoyés comme mternes ou externe®.
Même si le médecin l'estime possible, les
invalides peuvent être placé, dans l'indus¬
trie.
A Paris, le sous-secrétaire d'Etat a obte¬

nu le CGnoours de l'Union des colonies
étrangères qui. a mis à sa disposition les
moyens de. créer de fort belles "écoles pro*
fassionnelles. L'une installée au Grand-Pa¬
lais centre de physiothérapie, compte plus
de 150 élèves. Bientôt le centre de physio¬
thérapie de Juvisy, réservé aux cultivateurs
blessés, ouvrira, avec les mêmes conc. s,
une école agricole modèle- Enfin, à Maison-
Blanche, centre d'appareillage, de vastes lo¬
caux superbement" aménagés offrent aux
amputés "l'apprentissage oui leur convient.
Ces locaux ont été remis hier au sous-se¬

crétaire d'Etat par M. Walter Berry, prési¬
dent par intérim de l'Union des colonies
étrangères. M. Walter Berry a annoncé
que les efforts de l'Union ne s'arrêteraient
point là et, s'adressent aux blessés pré¬
sents, il a voulu leur répéter « les mots de
la proclamation du général ôoffre, du 12
septembre 1914, au lendemain de la glo¬
rieuse victoire de la M-ame, « soldats, tous,
vous avez bien mérité de la patrie. »
Mme Baylies, fondatrice du Comité amé¬

ricain, a dit avec quel enthousiasme ses de-
andes ont été accueillies en Amérique. Dès
ce premier appel, un Seul souscripteur, M.
Edward Stoesburg, de Philadelphie, versait,
400.000 francs- Mme Baylies, très applaudie,
a terminé ainsi :

« Soldats de France, cette œuvre est pour
vous. A la fin victorieuse de la guerre, plus,
que jamais la France aura besoin de vo¬
tre travail et de votre appui. J'ai pleine
confiance en votre persévérance et je voua
assure,qu'en apprenant un nouveau métier,
vous travaillez, non seulement pour vous-
mêmes, mais pour l'avenir de votre chep
pays.

<t M. le ministre, je vous prie de vouloir
bien- transmettre à M. 1e président de la Ré¬
publique les vœux chaleureux du comité,
américain de New-York pour la France,
pour 1a glorieuse armée et pour la victqr \
Un mutilé, M. Cartier, à dit fort juste¬

ment, pourquoi ses camarades et lui étaient
venus si nombreux dès le premier jour à
l'école.

« Nous tenons à proclamer que notre em¬
pressement n'est pas né seulement de la
compréhension de" notre intérêt personneL
Certes, nous savons bien que la pension qut
nous est allouée par l'Etat ne saurait suffi-,
re entièrement à notre entretien et à ce*
lui des êtres dont nous avons la charge.
Mais nous sentons aussi que, demain, lors*
que la paix bénie aura sanctionné la victoii
re de .nos troupes, la France aura besoin
d'une nouvelle armée, celle des travailleur!
et nous voulons servir avec autant de dé*
vouement dans celle-ci que sur tes champs
de bataille.

« Nous pouvons ajouter crue nous somma
et resterons dignes de te sollicitude donl
on nous entoure, parce qu-e, plemepie.nl
conscients de nos devoirs, nous travsulonï
comme nous nous somme® battus, pour la
France et pour la République. »
M. Justin Godart a remrcié l'Union de*

Colonies étrangères, et notamment Mm#
Baylies. Les blessés sont fiers des sympai
thies qui, venant à eux, vont à la Frant
ce. Le gouvernement acoepte pour eux iesS
concours qui groupent autour de notre pay»
défendant l'idéal commun, de solides aï
liances morales. j
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Petite» Nouvelles

— Selon un télégramme d'Amsterdam à i'w
gence Reuter, une grave explosion s'est produit#
le 7 août, dans un parc d'artillerie près de Koa
nigisberg. Un chariot de munitions a sauté, tmn)
30 ouvriers et 20 femmes et blessant 72 personi
nés. .

— Le Sydsvenska Dagblad annonce que laj
armateurs suédois, dont les navires ont été ra
cemment coulé® par' des sous-marins altemands
entendent réclamer à l'Allemagne le priemeni
des dommages subis par leurs navires transpoi*
tant des marchandises que l'Allemagne elle-m8(
me n'avait pas déclarées contrebande de guerra
— On mande du Caire au Times que les renf

forts envoyés par les Turcs au secours de Médit
ne, oint été obligés de s'arrêter én raison de II
destruction de la voie ferrée et du mauvais étal
des routes.

Les relations germano-hollandaiset

'Londres, 9 août. — Selon le correspon)
danfc de la « Morning-Post » à Amsterdam,
le « Tyd » apprend que tes hautes sphère!
considèrent qu'elles ont un grief sérieuf
contre tes neutres et en particulier oontrt
la Hollande, parce qu'elle ne proteste pal
avec plus de vigueur contre le blocus art;
gktia. Le journal hollandais se demandf
s'il y a là un plan d'action allemand en vut
de « protéger » la Hollande et si les Allej
rnands cherchent, simplement à intimidé
l'on:«véai-toodfwisa.
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Aux EcoutesLe Pain du Riche
te sera M pomme de terre
Dans les années où le pain menaçait rte

renchérir, le paysan se consolait des
mauvaise récolte en disant : « Nous mange¬
rons des pommes de terre. » Dans les villes
importantes, ceux dont les moyens sont ré¬
duits pensaient die même, car il fut
temps ou le tabercule, importé d'Amérique,
pouvait être, à juste titre, considéré com¬
me le pain des pauvres.
Aujourd'hui, il n'en est plus ainsi. L'hum¬

ble ménagère, la mère de famille qui, pour
la confection du ragoût, s'en va chez le
fruitier acheter un kilog de tubercules,
payera 0 fr. 40 ou 0 fr. 45. On ne déduit
pas les pelures qu'il faudra faire, elles sont
payées elles aussi.
Moins nutritive que toutes les céréales,

la pomme de terre deviendra le » pain du
riche ». Pourtant elle se contente, pour
grossir, des terres les plus maigres et les
.plus légères ; c'est grâce à elle que des
sols médiocres acquièrent une véritable va¬
leur.

(( La pomme de terre peut jouer à la fois
le rôle de culture peu coûteuse et sans
grand aléa, ressource des plus modestes
exploitations rurales, et plante de grande
culture permettant les riches rendements et
de très belles affaires commerciales. »_
Ces paroles du Bulletin de la Société de

Géographie de Neuchâtel, sont plus vraies
que jamais. Mais la pomme de terre est
devenue un objet 3e spéculation. L'Améri¬
que nous l'a donnée ; l'Amérique nous la
reprend. Une visite de quelques-uns de nos
ports de mer, à la veilje de la guerre vous
aurait édifié à ce sujet : le Havre ou Bor¬
deaux avaient des cargaisons entières en
partance pour le Brésil, la République Ar¬
gentine ou le Chili. L'Angleterre nous achè¬
te ce qui lui est nécessaire ; nous lui li¬
vrons nos produits au risque d'aller nous-
mêmes en acheter à l'Italie, pour le olus
grand bonheur de certains membres duFameux Comité de l'approvisionnement de

Au sujet de la cherté de cette denrée, le
refrain ne varie guère : « La pomme de
terre coûte cher parce que l'année a été
mauvaise. »
La pomme de terre peut jouer à la fois

lois l'on dit : « La sécheresse a compromis
la récolte. »

Ce serait à croire que depuis dix ans la
Nature est devenue l'ennemie Réductible de
la pomme de terre. Mais la Nature n'a pas
de ces noirs desseins.
En réalité, la pomme de terre ooûte cher,

parce qu'on spécule sur elle. Lisez cette
lettre qui ne date pas de Mathusalem :

1

« Je me trouvais à la gare de Cour-Che-
verny. J'étais très surpris de voir un si
grand nombre de voitures chargées de ce
légume, dans la cour de la gare des mar¬
chandises. Intrigué de savoir la destination
de ces produits, croyant bien, malgré cela
qu'ils devaient être expédiés dans un grand
centre, tel Paris, je m'informai : Eh bien !
ces pommes de terre étaient expédiées au
Havre où, là, elles seraient embarquées.
On en envoie' ainsi 300.000 kilos par se¬
maine ; si l'on n'en charge pas davantage,
c'est le manque de wagons qui, seul, en
est la cause.

« Nous sommes donc obligés de compren¬
dre pourquoi nos malheureux compatno-
ftes crèvent de faim, par suite de la cherté
des vivres, et sont privés d'un .aliment très
national. C'est un trafic inadmissible par
les temps de disette...,»
Ceci c'était, je l'avoue,de l'avant-guerre.

Mais depuis, 'la situation n'a qu'à peine
changé. La récente histoire relative aux
producteurs bretons en est un témoignage.
La moitié de nos départements concou¬

rent à l'alimentation de l'étranger plus qu'à
la nôtre. On lisait dans le « Journal Offi¬
ciel » du 27 juillet 1903 :

a La pomme do terre n'est pas seulement
cultivée ' pour ses grands rendements ; il
existe aussi des variétés que l'on soigne
comme primeurs à destination des_ grands
marchés urbains. Celte culture spécialisée
de la pomme de terre se rencontre à Jer-
sey, sur la côte bretonne dite Ceinture
dorée... » ....

' L'expression « marchés urbains », dési¬
gne peu. de chose, il fallait ajouter « d'An¬
gleterre », car Paris ne reçoit rien de ces
■produits, il ne peut, d'ailleurs, rien rece¬
voir ; les courtiers enlèvent tout à domicile
tet les prix de transports, sur notre capitale,
sont trop élevés. Le « Bonnet Rouge » 1 a
déjà dit ; il ne le répétera jamais trop.
A Bordeaux, c'est comme au Havre; des

■wagons, par centaines, y amènent to pré¬
cieux produit, chaqûe matin. Là aussi, on
en charge des bateaux à destination d'eu-
t,re-mer. On en charge régulièrement jus¬
qu'à la mi-janvier. Je me suis renseigné.
J'ai voulu savoir quels départements ap¬
provisionnaient ces expéditions. Ces dépar¬
tements sont ceux du Loir-et-Cher, Maine-
et-Loire, de la Vienne, de la Haute-Vienne,
de la Charente et de la Charente-Infé¬
rieure.
J'ai tenté de savoir pourquoi ils choisis¬

saient cette destination, lis la choisissent,
■non pas en raison du prix qui leur est of¬
fert pair quintal, mais en raison de La dif-

• /éren-ce légère qu'ils trouvent dans les prix

de transport. Préférant Bordeaux, ils réa¬
lisent une économie, les petits ruisseaux,
depuis longtemps, font les grandes rivières,
vières.
Quand oin songe que, pour arriver à Pa¬

ris, la ponume de terre, paie, du Roussillon,
par cxemple^n tarif égal à celui de lapêche, ce quFmulliplie par trois son prix
d'achat, on comprend bien qu'elle ne pui-s-
'se être bon marché.
Et puis, il y a les affaires commerciales !

Qu'on m'explique ceci :
A certains jours, la petite gare de Cer¬

bère .possède, à elle seule, plus de 100 wa¬
gons de pommes de terre. Ces wagons, ar¬
rivés un par un, deux par deux, devraient
circuler au fur et à mesure de leur arri-'
vée. Cela semblerait logique. Mais la logi¬
que n'a rien à voir dans les choses de
l'alimentation. Aussi les wagons s'addition¬
nent-ils ; pendant ce temps, à Paris, les
stocks s'épuisent ; la denrée se raréfie ;
la hausse se manifeste... Les wagons, alors,,
par rames de vingt à la fois, prennent le
chemin des centres- où le destinataire les
attendait depuis longtemps, par la faute
du consigna taire, qui la rejette"sur la doua¬
ne, qui la rejette sur le Chemin de fer. Il
ne faut pas trop a.p-profonidir, « -ni du tigre,
ni de l'ours, les moins pardonnables offen¬
ses ». C'est encore comme an temps du
bon La Fontaine. Et les « simples mâtins »
sont tous remplis de vertu.
N'empêche qu'il convient -de réagir. Le

consommateur n'a pas à être l'innocente
victime de la spéculation,

Jean PROUVAIRE.

Un Musée de la Presse
M. Homolle veut ouvrir une « Hemerothè-

que » à la Bibliothèque Nationale
— Que les historiens futurs de la
guerre actuelle se gardent de deve¬
nir, à leur tour, des « bourreurs de

crânes ».

Le directeur de ia Bibliothèque Nationale
est un savant, mais il semble qu'il ne soit
pas ennemi des aimables plaisanteries.
L'h-onorable M. Homolle, membre de l'Aca¬
démie des inscriptions et belles lettres, dont
les éminents ouvrages l'ont autorité dans
te monde entier, et dont l'esprit scientifique
se manifeste surtout par la précision de sa
documentation, s'est dit qu'il importait de
réunir dès à présent les documents néces¬
saires pour fixer l'Histoire future de la
guerre actuelle. Ce prévoyant de l'avenir
national sait à quelles difficultés sont en
proie les historiens et combien ils ont de
mal à défendre les droits de l'Histoire con¬
tre les empiétements de la légende. Ces
moissonneurs de lau-riers peinent sang et
eau pour défricher les plates-bandes de
l'Histoire et arracher patiemment les her-'
bes envahissantes des « mots historiques et
fau-x »•

M. Homolle n'a pas voulu que les Héro-
dotes de demain rapportent sans y croire les
récits qu'on leur fera et il s'est dit que l'Hi-s-
toire de demain se fera à l'appui de docu¬
ments irréfutables. Aussi vient-il de- propo¬
ser à M. Pain-levé, ministre de l'Instruc¬
tion publique, d'ouvrir à la bibliothèque na¬
tion/aie une salle spéciale où seront -centra¬
lisés, catalogués, pieusement conservés, '-es
trésors inestimables et les mines de ren¬

seignements à l'usage des historiens futurs.
Ces documents, ce sont les journaux. Et M.
Homolle a pris l'initiative de les réunir
dans oe qu'il appelle une « Hemerothèque »
mot savant de «H-emera» (jour), et de »Thè-
que » (armoire). Il existe un-e « Hemerothè¬
que » dans plusieurs grandes bibliothèques
étrangères. C'est ainsi qu'il y en a une à
Munich et au Vatican. Il est évident que les
documents publiés au jour le jour par les
journaux, constituent une source de rensei¬
gnements historiques qui ne sont pas sans
intérêt, ni sans valeur et qu-i valent en tout
cas tout autant que les récits de Brantôme,
tes Chroniques de l'Œil-de-Bceuf ou les Mé¬
moires d'un tas de messieurs o-u de vieilles
dames, écrits, le plus souvent, avec partia¬
lité- Seulement, si les historiens de demain
écriven-t l'Histoire avec les documenta que
ce bon M. Homolle veut réunir à leur in¬
tention dans son » Hemerothèque » il n'est
pas téméraire d'affirmer que ces écrivains
futurs « bourreront le crâne » de leurs lec¬
teurs. Se fait-on une- idée- d-e l'Histoire de ta
guerre qui sortirait de. la presse actuelle ?
La Censure a dénaturé l'opinion et ce qu'il
y aurait de plus intéressant pour l'historien
de demain, c'est justement ce que la Censu¬
re n'a pas laissé dans les journaux, oe sont
Les écrits qu'elle a remplacés par des
blancs. L'historien en'voyant ces blancs,
fera la tête d'un aimateu-r d'art devant un
tableau qui représenterait un combat de
nègres dans la nuit. Si M. Homolle veut
vraiment être utile aux historiens de l'a¬
venir, qu'il conserve précieusement non les
productions inutiles des « bourreurs de
crâne », mais uniquement les « échoppa-
ges » de la Censure. Ce faisant, il appor¬
tera sa contribution à l'Histoire et il per¬
mettra aux écrivains futurs de mettre en
lumière à la fois la Pensée Française pen¬
dant la guerre et la bêtise insondable de
ceux de nos contemporains qui ont accepté
de la sophistiquer et de la châtrer.

Jacques LANDAU.
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no-us?

Et nous, les femmes, ne nous parait-il
pas qu'en ces fours-ci. nous pourrions pren¬
dre la parole ?
Interrogeant leur conscience, à propos

de la reprise des relations internationales, .

des hommes ont répondu par oui ou par
non.
Ceux qui ont osé dire oui, même si leurs

adversaires croient qu'ils se trompent, mé¬
ritent le respect. Des plaisanteries de jour¬
nalistes, des épilhèles qui veulent être in¬
jurieuses, (les railleries de dessinateurs
sont malsonnantes et déplacées. Combattre
avec respect un contradicteur loyal reste
toujours noble ; lui cracher dessus est dé¬
gradant.
Mais ne vous semblc-t-il pas, en ce mo¬

ment où des hommes délivrent leur pensée,
que nous, les femmes, nous assistons muet¬
tes et impuissantes à la grande tragédie ?
N'avez-vous pas, ainsi que moi, l'impres¬
sion de n'exister qu'à l'état d-'un- pauvre
être qui ne sait que souffrir et pleurer ?
l\'ous n'existons pas, de fait, puisque

nous n'avons pas voix civils- Ce n'est pas
le moment de l'exiger. L'atroce réalité mus
étreint. Nous trouverons, la guerre finie, sa
répercussion sur nos droits, devenus indé¬
niables. Pour l'instant, il n'est question
que d'une manifestation au sein du parti
socialiste, donc d'une manifestation tout
d'abord morale qui n'a point à s'appuyer
sur des principes d'Etat. Sommes-nous à ce
point privées de puissance gue nous
n'ayions pas, socialistes aussi, voix au
chapitre ?
Depuis le début des combats nous avons

je pense suffisamment prouvé notre vail¬
lance, notre patience, pour qu'il nous soit
permis d'ouvrir la bouche. Nous avons ra¬
massé notre force pour la projeter en un
magnifique élan, partout où l'effort nous
était demandé, et cela dans tous les pays
en élat de guerre.
Resterons-nous muettes, malgré cela,

malgré qu'en plus .du labeur, nous ayions
{ail le don de ce qui nous es-l. le plus cher ?
Dites vous toutes, le devons-nous ? Un

référendum, j'en adopte l'igee.
FANNY ClAB.
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En gare de L'..., des adieux s'échangent.
Un soldat quitte les siens. Tout'te monde
est là, serré autour de lui, la m-anian, la
femme et 1-e petit garçon.
Jusqu'au dernier moment, l'enfant garde

son courage. Mais quand le train va par¬
tir, une pauvre grimace lu-i tord la bouche,
en le petit éclate en sanglots.
Pour le calmer, on lui achète un petit li¬

vre d'images. Images de gu-erre, nécessai¬
rement, Qu-and l'enfant, voit te titre, il jette
le livre à terre et s'éorie rageusement :

— J'en veux pus de la guerre, j'en veux
pus, t'entends !
La gra-nd'mère veut intervenir pour le

calmer, mais pâle et tes yeux brillants de
larmes qu'elle retient, la jeune maman l'ar¬
rête d'un geste :
— Ah ! non ! dlit-e-lle, ne le gronde pas !
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Statistique.
Quelles sont les provisions d'or des Etats

belligérants ?
•C'est, la Russie qui a le plus gros magot, :

7 milliards 580 millions, à la date du 14
juin dernier. L'encaisse-or de la Banque de
France oscille aux environs die 5 milliards
En Angleterre, presque tout l'or est resté
dans la circulation, l'encaisse n'est, que de
deux milliards un quart. Elle est-plus faible
encore en Italie, où la. Banque n'a qu'un
peu- moins d'un milliard
L'en-raisse-o-r de la Banque impériale

d'Allemagne est évaluée aujourd'hui à trois
milliards 800 millions de- frames, soit à pei- '

ne un cinquième d-e l'encaisse totale des Al¬
lié®.
Lh provision d'or de l'Autriche-Hongrie

est médiocre ; celles de La Bulgarie et de 1-a
Turquie .sont pour ainsi dire îiullâp.,

(Vvvyw

Poste restante
■vw Une petite tête de marbre, tombée, dit-on,

de 1-a frise du Parthéno-n, est entrée au Louvre.
-Elle vient d'être léguée -par la petite flile de f«u
Amédée Raveliu-y, fondateur de iécoie d'Ateènes.
On est admis à la contempler, malgré la ferme¬
ture dés' salles où elle aurait dù se trouver pla¬
cée. Elle est exposée dans une des salles de la
Renaissance. Par oes temps de guerre l'anachro¬
nisme ne choque plus.
vw Remarqué dans le dernier fascicule de

l'Estampe Galante, un Nam où l'on retrouve tou¬
te r-ûriginalifé de cet artiste.

Rappelez-vous que.,.
....la ligne âuleuil-Saint-Sulpiee est devenue la

ligne Samt-Cloud-Au-teuil-Sain-t-Sulpice. Johe pro¬
menade à faire -sans l'-aïUgue.

....les militaires payainit leur place ont le droit
de voyager, les officiers en première et les sol¬
dats non seulement en troisième, mais en se¬
conde, si cela leur plaît.

Communiqué®
No-us apprenons que la Colonie des orphelins

de la sechon des ouvriers du gaz, tous orphelins
de la guerre, partira pour Le Croisic (Loire-In¬
férieure), le samedi 12 -août nroohain : ils pas¬
seront à l'Atlantic-Hôtel (fondation Louis Lajaa>
rige), un mois de vacances au bord de la mer,
et, reviendront de cet heureux séjour, nous l'es¬
pérons et nous le souhaitons, pleins de santé.
La section des ouvriers du gaz, en l'occuren-

ce, remercie à nouveau les généreux donateurs,
les caimaradies ouvriers et leu-r ami Lajarrtge,
oui ont permis ,par leurs largesses, la réalisa¬
tion de celte belle œuvre
Pain la compléter, prière d'adresser les n«S>

velles souscriptions au secrétaire général au
syndicat du gaz, bomrs-e du travail, 3* étage, bu¬
reaux 21 et 22.

Le Vestiaire Parisien, 10, rue Monsieur-le-Prin-
oe, fait un chaleureux appel aux personnes cha¬
ritables, et leur demande de bien vouloir mettre
Ji sa disposition les -effets usagés, linge et chaus¬
sures dont elles n'auraient plus l'emploi ; sur
demande on prend à domicile.

LE "TIF" remplace le Beurre
CHEZ TOUS MAHCHAHJS de BEDRRE et CÛHEST. (1U5 le 1/2 kg).

Le Travail

Métiers Féminins
« Femmes ! n'apprenez pas la sténogra¬

phie, si vous n'avez pas une très bonne
instruction générale.

« La profession de sténographe est discré¬
ditée par le trop grand nombre de non-va¬
leurs qui l'encombrent. Lear concurrence a
fait baisser les salaires qui sont maintenant
insuffisants pour permettre à une femme
seule de vivre.. »

Ce cri d'alarme, que jette par voie d'affi¬
ches, le Syndicat des sténo-dactylographes,
doit avoir s-on écho dans toutes les ru-chées
laborieuses, car il vaut d'être en-tendu par
toutes les femmes aujourd'hui contraintes à
choisir une profession pour mieux parer
aux événements.
Fini le temps où les épousés, dans la paix

d'un humble logis, ga.gnafent. par un légi¬
time supplément de travail, l'agrément d'un
salaire d'appoint. En ces temps guerriers,
où la ûie renchérit rt'effray-ante sorte, des
milliera et des milliers de désh-éirié-es se
courbent pour la conquête du pain, et celles
qui gagnent un salaire d'appoint sont metins
nombreuses que celles qui peinent pour le

salaire tout court, le salaire de vie ou de
mort.
Les femmes a-u travail — au travail for¬

cé — c'est la loi du jo-ur.
Mais le travail offre trop peu de débou¬

chés aux feanmas qui adoptent invariable¬
ment, sans même se demander pourquoi,
la fine aiguille d'acier ou la bruyante ma¬
chine à écrire, comme instruments de lutte.
Toutes couturières ou sténo-dactylogra¬

phes. Et la sténographie, comme la couture,
fait faillite devant l'affluence et la médio¬
crité des exploiteuses.
Il faudrait aux femmes un pré-apprentis¬

sage leur permettant de fixer leurs goûts au
labeur ; il leur faudrait un apprentissage
complet, sérieux, qui leur donnerait plus de
science professionnelle.
On n'est pas couturière pour avoir chif¬

fonné un ruban soyeux, ni même confection¬
né une fantaisie de mousseline nuageuse.
On n'est pas davantage sténo-dactylogra¬

phe pour avoir tapoté des heures durant,
sans prindipe, ni méthode, sur une machine
à écrire. %

A qui veut exercer l'une ou l'autre de oes
professions, il faut une très grande habileté
manuelle et le sens du bon goût.
Il faut encore, pour la couture, une ori¬

ginalité d'idées créatrices très variée, et de
bonnes notions de dessin.
Pour la sténo-dactylographie, de l'activité

cérébrale, une attention soutenue, l'habitu¬
de de la réflexion, une profonde mémoire et
beaucoup d'initiative sont/ avec une parfai¬
te instruction générale, des qualités indis¬
pensables.
Combien de femmes pensent à cela ? Au

fait, combien le savent.
Certain soi-r, il y a quelques années, un

de nos grands savants français, M. Lahy,
de l'Ecole des Hautes-Etudes, exposait à la
Bourse du travail, devant un auditoire de
professionnels, le résultat de ses études sur
te travail des dactylographes. Or, l'étonne-
ment fut gtrand parmi les assistants venus
en profanes de la science, mais convaincus
de leur valeur professionnelle, en décou¬
vrant la rareté des bons dactylographes.
Cette remarque, aucune publicité commer¬

ciale ne la mentionne. Au contraire, l'affi¬
chage prometteur des fameuses écoles sté¬
no-dactylographiques invite quiconque est
sans métier à devenir en six mois profes¬
sionnel d'élite, et pour couronner l'œuvre
intéressée retient sans scrupules, de nom¬
breuses victimes, en leur promettant des
emplois merveilleux, mais imaginaires.
Quelle mauvaise foi !
Seul, le groupement syndical protégerait

les travailleuses contre cette force qui ex¬
ploite. Cependant, les femmes sont encore
très réfractaires à l'organisation, et le mieux
est de conseiller leur choix, sans plus at¬
tendre, vers des métiers où la main-d'œu¬
vre manque : bijouterie, chapellerie, coif¬
fure pour dames, dessin industriel, industrie
de l'ameublement, enseignement primaire et
secondaire, etc.
Envisager d'ailleurs sur les bases dTfqrrin-

cipe « à travail égal, salaire égal », leur in¬
troduction dans certaines professions jus¬
qu'alors masculines : co-mmorcit et indus¬
trie des cuirs et peaux, horlogerie et or¬
fèvrerie, lithograpHie, mécanique dentaire,
plhojogravure, préparations en droguerie et
pharmacie, serait apporter une solution è
la crise du travail féminin,, sans concurren¬
cer la main-d'œuvre masculine.
C'est vers ce but louable que le Syndicat

des çténo-dactylographes veut orienter les
femmes dignes de vivre honnêtement et li¬
brement.

MAGJAJ3.

Avez-trou; Besoin
d'an renseignement ?

Vous pouvez le demander au
" BONNET BOUGIE "

Il est répondu à toutes les lettres, soit par
courrier, soit dans le journal sous les rubriques

RÉPONSE AU LECTEUR
KT TRIBUNE DES LOCATAIRES

Une permanence est établie les mardi et ven¬
dredi, de 3 h. 1/3 à 5 heures, à la rédaction du

" BONNET BOUGE »
142, rue Montmartre, Paris.

LES PRÊTSA L'ÉTAT
de litres des pap neutres
Facilités et Avantages

Le public a toutes facilités pour prêter à
l'Etat les titres des pays neutres ; une de
ces facilites, c'est la diversité même des
valeurs publiées au Journal officiel par les
soins du Ministère des Finances.
Dans ces listes de valeurs, il y a dles

fonds d'Etats (scdlidiinaves : Danois, Norvé¬
giens, Suédois), des Rentes Hollandaises,
Suisses, Espagnoles, Brésiliennes, Argen¬

tines, Urugayennes ; des titres des chemins
'de fer espagnols, dies compagnies indus¬
trielles, minières, et des chemins de fer de
l'Amérique du Nord, etc...

Les portefeuilles français oampnenment
une grande quantité de oes valeurs.

Ce prêf représente um sérieux avantage
pour celui qui le consent. En effet, le por¬
teur, tout en conservant son droit au béné¬
fice de change que peut lui valoir l'encais¬
sement de ses coupons à l'étranger, ainsi
qu'au profit pouvant résulter de l'appel de
ses titres au remboursement par voie de
tirage au sort, reçoit, lors du dépôt des
valeurs, une bonification d'un quart, soit
25 p. 100 du revenu brut annuel des dits
titres. En outre, il sera remis en représen¬
tation des valeurs déposées, un oeirtilleat
négociable en Bourse.
Rappelons que les titres peuvent être dé«

posés revêtus ou non du timbre français.
Cette opération est faite dans l'intérêt du

pays, pour tes besoins des années, et nous
devons tous faciliter par notre aide patrio¬
tique. la Trésorerie Nationiaie.

Tous les Sports
CYCLISME

Grande course d'ouverture. — Dimanche, si »
le parcours Versailles-Rambouillet et retour,
s'est disputée ia course d'ouverture de l'Union
sportive de Grenelle. Cette jeune et active so¬
ciété a acquis un gros succès pour cette pre¬
mière sortie.
Le départ fut donné à 9 heures précises à la

Grille de l'Orangerie, par M. LefOuet, à 22 con¬
currente. Dix-huit terminèrent dans un temps
honorable.
Aussitôt le départ donné, le peloton partit à

vive allure, conduit par1 Lavanchy. Jusqu'à
Trappes, le peloton resta compact, mais à par¬
tir de cette ville, Slegnev, Vaivrant, Lavanchy,
Sabalhé et deux ou trofe coureurs, prirent la
me.
Dans les 17 tournants, le peloton s'égrena.

Après une belle lutte, entre Vaivrant et Slegrey,
« dernier prit l'avantage qu'il conserve jus¬
qu'au bout.
Résultats : 1er Slegrev, en 2 h. 4 m. 30 s. ;Z. Vaivrant, 3. Sabalhé, 4. Lavanchy, 5. Ban¬

cals F, 6. Gaubert, 7. Guyen, 8. Molitor, 9.
Bancaisol, 10. Puioan.
Le Brevet cycliste militaire de 100 kilomètres.

—- Avec l'agrément du ministère de la guerre,
l'Union VélaoipécUque de France annonce, pour
le dimianche 20 août, l'organisation d'une
épreuve de 100 kilomètres pour l'obtention de
son Brevet de cycliste militaire.
L'épreuve est ouverte fi tous tes o-tMav- «t

plus spécialement aiux jeunes gens des clz^w*
1918 et suivantes. ••
Le parcours, sur l'itinéraire de Champigny.

Coubert, Nangis et retour, devra être effectué
en moins de 5 heures.
Le départ sera donné à 11 heures en haut de

la côte de Clinmpigmy, sur la. route d'Ozoir, a
proximité du fort.
Les inscriptions - sont reçues au bureau mili¬

taire de l'U. V. F., 24, boulevard Poissonnière,
à Paris, jusqu'au vendredi 18 août-, à 5 heures
du soir. Elles doivent être accompagnées d'un
franc et du numéro de licence ue préparation
militaire.

TIR
U. S. T. F. — Les résultats de la séance de tir

du jeudi 3 août, au stand militaire d'Auteuil,
où 05 tireurs se sont présentes, ont donné lea
classements suivants :
Distance 200 mètres. — Tir sui cible ronde di¬

visée en deux zones. Position du tireur, coud/
sains appui. Maximum 8 points «S 4 fctlllS.
Ont obtenu 7 points en 4 oames :
MM. Champion R., Glafzot, Citron.
2" série, soit 6 points an 4 balles :
MM. Jouanneaiu, Merlet, Robert, Champion,

F. Fenraoai, Buisson, Godais, Chevallier, Grune-
vaM, Blondel, Jarisanne, Fournier.

3" série, soit 3 points en 4 balles ;
MM. Delval, Guérin, Lafaye.
Ceux de la séanoe du dimanche 6 août, au

Stand d'Auteuil. où 133 tireurs se sont présentés-,
ont donné les classements suivants :
Distance 200 mètres. — Tir sur silhouette. Po¬

sitron du tireur, à genou. Maximum 8 points en
4 balles.
Ont obtenu le maximum :
MM. Barret, Champion R., Duchesne, Ka-i

minski, Merlet, Mériertne, Vincent Emile.
Z" série, soit 7 points en 4 balles :
MM. Legrand, Brika. Boyer, Blandeau, Gamac

rat, Ghassin, Loison, Rieckert.
3" série, soft 6 points en 4 balles :
MM. Démesures, Faucher, Mallet, Redon, Ro-

zat ,Viard, Vuillemet, Papian, Rigaud, Maiaver-
ne, Damoiselet.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Vélo-Club Parisien. — Les membres du club
sont priés d'assister à la réunion qui aura lieu
demain soir, à 8 heures 30.
Ordre du jour ■: Paris-Oriéa»s.
Union Sportive de Grenelle. — Ce soir, à 8

heures 30, réunion générale au siège, maison
Bonnefond, 15, rue Croix-Nivert. La présence
des sociétaires est obligatoire.

A. Bontemps.

Le "Bonnet Rouge publie
tons les Jours

les convocations et les communiqués das groupe¬
ments sportifs

/ tous lss samedis
les programmes du ■ Dimanche sportif >

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

LE HASARD ne sera pour rien dans le

irs
0

1
s s »»

organisé par " Le 'Bonnet Rouge
ET CEPENDANT aucun résultat ne sera connu & l'avance,

même par les organisateurs du Concours. ? ? ?

3S£ous publierons SAMEDI
les conditions du Concours

Les Planches
ECHOS

Quel ne fut, pas l'effroi des habitants d'un
petit village des environs de Paris en
voyant, il y a quelques jours, arriver au
galop une patrouille de uhlans !
Déjà les paysannes se barricadaient dans

leurs maisons, lorsqu'on vit, les uhlans met¬
tre pied à terre sur la place du village, et
le chef de la patrouille s'écrier, dans le plus
,pur accent bellevillois :
— Où c'est qu'on croûte, ici ?
Renseignements pris, Le Film dit. quq

1l'émoi fut vite passé parmi les populations,
•quand, on s'aperçut qu'il s'agissait d'une
'troupe de cinéma en pleine activité produc¬
trice.

www

'Notre ami Tirmont, de gui. nous annon¬
cions récemment la réforme après blessure,
'est actuellement au Grand Casino de Saint-
!Sébastien, où U chante La Fille du Régi
meut et Les Dragons de V.iilars.
En attendant de retourner à l'Opéra-Co¬

mique, le jeune ténor créera, le 1er septem¬
bre aux Bouffes-Parisiens, La Petite Dac¬
tylo, opéra-bouffe de MM. Jacquet et Hen-
nequin, avec Yvonne Printemps, 'Charles
Lamy, etc...

Max Linder se reposait à Châtelguyon de¬
puis quelques semaines, tranquille mais non
ignoré, caï un Américain a été l'y visiter
et a conclu a-vec lui un- contrat pour douze-
films en deux parties, à faire paraître en
un an pour la marque américaine Essanay,
Max 'Linder ira à Chicago, il y demeurera

pendant douze mois et en rapportera, dit-on,
deux millions.
Décidément, tout augmente !

A la suite d'une nouvelle décision prise
par M. le ministre de l'Intérieur, laquelle
annule celle prise antérieurement, M. Ri¬
chard, directeur de La Sûreté, a fait part au

président de la Chambre Syndicale de la
Cinématographie qu'à partir du 1er octobre
prochain, lous les films, sans aucune dis¬
tinction, ne pourraient être présentés au
public, tant à Paris qu'en province, qu'a¬
près avoir été soumis à la Censure et au
visa de la Préfecture de Police de Paris

CE SOIR

Tous les jours, à i heures, apéritif-c©nc«rt. Fau¬
teuils, 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LlTTLE PALA.CE. — 9 h. Buveuses d'éther. Mllo

Chrysanthème.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Auberl-Palace, 21,

boulevard des Italiens — Tous les faits divers mon¬

diaux Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à II heures.

~"QMN ÏA-PAT11E — iu h 30 et à 8 h. 30, Actuali-
tés militaires. Le plus élégant cméma des boule¬
vards.

TIVOLI CINEMA. — Tous les faits divers mon¬

diaux. T^ss plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardt,
Chàtelet, Gaîté, Réjane, Capucines, "Antoine, Cluay,
Michel, Albert 1er, La Chaumière, Albénee, Olympia.
Gymnase, Bouffes-Parisiens.

Théâtres
OPEHA-COMIQUE. — Relâche.
TRIANON-LYRI QUE. — 8 h. 15. La Fille de Mme

Anyol.

PORTE SAINT-MARTIN. — Tous les soirs (sauf
lundi), à 8 h. 15, La Flambée. Jeudi et dimanche, i s
linée à 2 h. 15. Mme Jeanne Dorianne, MM. Lan
Kemoi et Calmettes.

V A RI ETES. — 8 h. 30, La revue. — L'Ecole du
Pislon.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15 Le Chemincau.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Caaalis.

RENAISSANCE. — 8 h. 19. L'Hôlel du Libre-
Echange
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30 La Cagnotte.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 3» Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme un
peu là.
DEJÀZET. — S h. oû Feu Toupinet,
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma fn.

programn>e)
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — 8 h. 15. Femme de France.

Music-Halls « Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.

CONCERT MA ï'QL. — La grande revue anuuadè
Cest Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 1Q0 artistes, -Oû
costumes. Au 12* tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus joJiés filles du monde.
MARIGNY. — S t). m. Concert"
SCALA. - 8 li. 30. Laisse ilotter les rubans, re

vue.
ELDORADO. — S h. 15. Miss HeUjelt.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROCHECHOUART. — S h. 30. Revue.

RA-TA CLAN. — 8 h. 15. Les Mousquetaires ail
Couvent.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 36. Les

chansonniers et la revue.

PIE QUI CHANTE. — S h. 30. Les chansonniers
et 'la revue.

L F. CAGIHI. — 8 h. 30. Les chansonniers. — I.a
tfose de Suzon. '
CHEZ SENGA, 25, rue Fonlaine. - 8 h. 30. Con- CONCERT MAYOL. — Demain jeudi, matinée de

cert avec les meilleurs artistes. $9 grande revue C'est couru avée les merveilleux

Courrier des spectacles

PORTE SAINT-MARTIN. — les dernières de la
Flambée. Pour répondre à plusieurs lettres parve¬
nues, ce matin, il est absolument décidé que les tu-
présentations de la Flambée ne seront pas continuées
après le mardi 15 août Jusque-là, la belle pièce de
M Henry Kistemaeekers sera joiiée lous les soirs,
sans excèpLion, avec lous ses interprètes.
La matinée du jeudi 10 n'aura pas lieu A 1' c-

çasion. des fêles de l'Assomption, la Flambée sera
jouée le lundi 14, eD soirée, et le anardi 15 août, eu
matinée, et en soirée.
JeudL J7, première des Obe/lé.

NOUVEL-AMBIGU. Le Chemineau poursuit, au
Nouvel-Ambigu, le cours\dè son admirable carrière,
avec un sucrés toujours grandissant.
A l'occasion des fêles de l'Assomption, le Chem

neau sera joué I© lundi 14, en soirée, et le mardi 15
août, en matinéo et eu soirée. L'interprétation com¬
prend toujours Mme Moreno, MM. Daragon, Mon-
teux, Cazalis, Robey, Bourdet.

■Wi

VARIETES. — Demain, à 2 h. 39, matinée avec la
Re.vue, et VEcole du Piston (Vilhert;, et soirée à
8 h. 36.

RENAISSANCE. — Demain à 2 h. 30, matinée av:c
VHôtel du Librc-Echanq.e.. Çoirée. à 8 h. 10.

interprèles : 100 artistes, et Zoula de Boncza, étoJe
de l'Opéra de Belgrade. Vendredi 11 août, 100* re¬
présentation.

Les Réunions
LES ŒUVRES

Orphelinat ouvrier l'Avenir Social. — Il est rap
pelé aux camarades prenant part à la sortie (c'est
à-dire ayant prévenu Madeleine à temps) que le train
est à 7 heures du matin gare Lazare, le dimanche 13
août. Il n'est pas délivré de billet collectif, chacun
peut donc gagner" le train à son gré, sans atletl-e
tes autres ; ne pas oublier les 5 francs du repas et les
gros sous pour le service. L'entrain est de rigueur

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

H U1LE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,
allées de Craponne à SaJon (B.-du-R.).

MARIAGES
MARIAGES pour toutes situât. Mme Joubert, 55,
»* rue des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère 44-41.
EMPLOYE 30 ans, réf Guer. 300 fr. par mois,, dé¬

sire mar. avec empl. ou ouw. âge et situât, en rap
port No rep. qu'à lelt. signées. Français, 64, rue
Amelot

ISRAELITE, très bonne famille, désire mariage
avec demoiselle ou veuve même religion. Agences
s'abstenir Carte électorale 1344, bureau du journal,
14, rue Drouol.

MONSIEUR, parent de jeune fille suisse, 24 ans,
recherche jeune homme suisse, sérieux, travailleur,
pour mariage. Ecrire à M. Camille, au journal, 14,
rue Drouot, Pans.

COURS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant

les mois d'août, septembre, de» élèves des deux
sexes, de 7 à 12 ans, 2 heures d'étude le matin, ex¬
cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE profes. de piano diplôni. méth. du Con-

servatoir. donn. levons. Donner, égal, leçuns de fran¬
çais au accepterait place de secrétaire, prix de guer-
re, Mme Furt,. 33, boulevard Bonne Nouvelle (I'
/' OURS ET LEÇONS particulières au mois, au■J cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en facq
la mairie du -15e)%

PIANO : — Leçons par élève du professeur Les-chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. —■ Mlle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.
EÇONS de piano et de mandoline à domicile.
' Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berthollet, Paris.

DIVERS

A PPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
de projections. Catalogue franco. Ch. Volatier,

successeur, 56, rue Childebert, Lyon.

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
POILU originaire de Lille serait reconnaissant à

personne qui voudrait lui servir de marraine. Louis
Lemang, 71* centre de mitrailleuses, Saint-Gués ê
tes-du-Nord).
MONSIEUR, fillette 7 ans, cherche chambre meu¬

blée chez dame ou famille pouvant s'occuper de l'en
fant. Charles, 34, rue des Petits-Hôtels.
REFORME de la guerre, 36 ans, désire rencon rer

pour mariage jeune femme, pas autoritaire. Ecrire
Sylvain, boulevard de Belleville, 1. (Toutes lettres se¬
ront retournées.)
PERSONNE charitable pourrait-elle procurer un

lit à jeune femme qui voudrait abandonner son garni
pour prendre une chambre non meublée / S'adr. au
B. R., 14, rue Drouot.
SOLDAT sans famille, serait reconnaissant à per¬

sonne qui voudrait correspondre avec lui. Charles
Bastien, réserviste, 106' infanterie, 2* bataillon, 3*
compagnie, secteur 213, Maroc Oriental, via Colomb-
Béchar.

COMPTOIR CENTRAL du Ferro-Cerium, pierres
et tout. pièc. dét. p. briq. Amadou. Tous artic. mil-
Crayons. Encre, 20 à 30 fr. la Grosse, 2, 3 fr. douz.
Pap. et envel. Catal. Gilbert, 16, rue Saint-Marc, Pa¬
ris.

DAME, bonne éducation, prendrait enfant en gar¬
de. Ecrire : Masure, route de Saint-Joseph, Nantes
(Loire-Inférieure).
POILU originaire des régions envahies, sans nou¬

velles de sa famille depuis deux ans, serait heureux
de trouver personne qui veuille lui servir de mar¬
raine. Maurice Delrez, équipages do pont, 3* génie,
compagnie 2/16, Secteur postal 36.
JEUNE FILLE, réfugiée de Lille, serait recon¬

naissante à personne qui pourrait lui procurer m-.-
deste mobilier, un lit, deux chaises et une petite
table, pour lui éviter de se loger en meuble, ou
qui pourrait le lui cécler à un prix avantageux.
Adresser les réponses au journal.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve
Chayette, 13, cité Voltaire, Paris, 11*.

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

REPRESENTANTS au courant lampes de poches
éemandés pour Paris, province et banlieue. Paris-

Electrique-Iza, 46, boulevard du Temple, Paris. Dt
9 à 11 heures.

JEUNE HOMME pour courses et pour travail de
bureau demandé, gagnant de suite, Paris-Electrique-
Iza, 46, boulevard du Temple, Paris. De 9 à 11 heures.
ON DEMANDE un comptable sachant ouvrir une

comptabilité. Se présenter le matin. R. Maurice,
rue Rougement.
ON DEMANDE à l'Américan Studios Photographié

18, rue de la Gaîté, un excellent tireur au bromuie.
ON DEMANDE jeune fille au courant du ménagé

et un peu de la cuisine (pas couchée), très bonnes ré-
férences. Ch. Philibert 170, rue Saint-Martin.
ON DEMANDE représentant à la commission ayant

clientèle dans l'exportation pour article fleurs roco*
co. Ch. Philibert, 170, rue Saint-Martin.
ON DEMANDE bonne créatrice pour fleurs roco-

co, travail assuré. Ch. Philibert, 170, rue Saint-
Martin.

ON DEMANDE de suite a- renti encadreur, 15 ans
environ, fort, de bonne tenue, payé de suite. Pré¬
senté par parents. Etablissements photographiques
Daniel, 105, faubourg Saint-Denis.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE sténo-dactylo cherche place comme défu-

tanje. Mlle Antonia Campana, 160, rue OberkhampA
JEUNE FILLE, sténo-dactylo désire place. Ecrire.

H. Kosman, 42, rue Pastourelle.
OUVRIER mutilé, de toute confiance, excellente*

références demande emploi comme gardien d'usine
ou place similaire. S'adresser : Louis Rond, 13, rue
Saint-Bernard (11*).
VELVE donn. leç piano enseign. rapid. et mé¬

thode du conservatoire ; donn. égal, leçon Français
voyagerait. Mme Furt, 35, boulevard Bonne-Nou¬
velle, Paris. Prix de guerre.
EMPLOYE aux écritures cherche place en pro-

vince ou viilc d'eau. René Schart, 27, rue Vincent,
19' arrondissement.

JEUNE CLERC notaire, sérieux, bonne écritu n,désirerait emploi en élude. Meyer, 31, rue de l'Echi'
quier,
COMPTABLE sérieux et actif, ayant une cran ïr

pratique des affaires, cherche place de chef de bu
reau ou premier comptable. Références à dispos*
lion. L. Bainier, 8, rue Scheurer Keslner, Belfort.
JEUNE FILLE, sténo-dactylo, bonne vitesse coij

meçciai», demande place. S'adresser à Mlle Zéphirii*
15, rue du H Juillet, Bicêlre.
MUTILE, ayant fort raccourcissement de la jaiphe

gauche, cherche emploi cicérone dans bureau renseù
gneraenls on autre travail assis. M. Arthur D., rut
de la Sablière, 35, lie. |

Le gérant : Léon Eayt.e-
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